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Impressions de Finlande 
LE PROGRAMME "MERA" 
POUR L'AMÉLIORATION DES FORÊTS 
PAR 
P. BOUVAREL 
Directeur de Recherches 
Centre National de Recherches Forestières 
(I.N.R.A.) 
L'Association Centrale Finlandaise des industries du bois a invité, 
avec les rédacteurs de quelques autres journaux forestiers euro-
péens, la Revue Forestière Française en Finlande, en juin dernier. 
Cette invitation était transmise par ΐintermédiaire de Finnfacts, 
organe des industries finlandaises chargé des relations publiques 
avec Vétranger. L'un de nous 'a pu s'y rendre et, pendant une se-
maine, au cours d'un voyage parfaitement organisé qui Γα conduit 
d'Helsinki au cercle polaire, il a pu juger le développement de l'in-
dustrie du bois et du papier en Finlande et les efforts faits pour 
accroître la productivité des forêts. 
Nous adressons ici nos remerciements à M. Lauri KIRVES, Pré-
sident de l'Association Centrale des industries du bois ainsi qu'à 
MM. Veikko KONTTINEN, Directeur de Finnfacts, Teppo WARRAS, 
Heikki VUORIMAA et Mlle Marja HYTTINEN, organisateurs du 
voyage et guides d'une inlassable gentillesse et d'une parfaite com-
pétence technique. 
Le Comité de Rédaction. 
Le dernier article consacré à la Finlande dans cette revue est 
celui de J. VENET, forêts finlandaises, paru en 1953. Il y soulignait 
l'importance du bois dans l'économie finlandaise (91 % des expor-
tations), le développement de l'industrie papetière depuis la guerre, 
beaucoup plus rapide que celui des scieries, le souci constant de 
défendre les marchés extérieurs grâce à la qualité des produits, 
l'emploi de plus en plus large des machines pour l'abattage et le 
débardage. 
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VENET avait visité la Finlande en hiver, la saison du travail fo-
restier par excellence, où se mesure le mieux l'effort des hommes 
face au froid, à la neige, à la brièveté des jours. Nous l'avons vue 
dans l'éclat du début de l'été nordique. D'avion ou de voiture, sur 
toute l'étendue du pays, le paysage, presque sans relief, est occupé 
par la forêt de pin, d'épicéa et de bouleau. Forêt entrecoupée de 
milliers de lacs qui rompent sa monotonie, dominée par les hautes 
cheminées des papeteries. 
Dans ce bref compte rendu, j'essaierai, à l'aide de quelques chif-
fres, de marquer l'évolution et les tendances actuelles de l'économie 
forestière finlandaise; j'insisterai surtout sur ce qui m'a le plus 
frappé dans le domaine que je connais le mieux: l'effort pour le 
reboisement et l'amélioration génétique des semences. 
APERÇU SUR LES TENDANCES DE LA PRODUCTION 
ET DE L'UTILISATION DU BOIS 
22 millions d'hectares de forêts, une production évaluée par l'in-
ventaire n° IV (1960-63) à 42,8 millions de mètres cubes ; donc un 
peu inférieure à 2 m3 par hectare et par an. En gros, surface de 
forêts double de celle de la France. Le climat est évidemment res-
ponsable de la faible croissance; on notera cependant que sous le 
cercle polaire avec une saison de végétation de 90 jours seulement 
— mais des jours très longs, permettant une photosynthèse très 
active — on a encore une production moyenne de Tordre de l.m3, 
pouvant atteindre 5 m3 sur très bon sol. Sur les 22 millions d'hec-
tares de forêt, 2,3 millions situés surtout dans le grand Nord, au-
delà du cercle polaire, produisent moins de 1 m3. Le pin sylvestre 
représente 43 % du volume sur pied, l'épicéa 38 %, les feuillus, 
c'est-à-dire surtout le bouleau, 19 %. Ces trois essences, presque 
exclusives, sont souvent mélangées; le pin domine dans le Nord, 
l'épicéa dans le Sud, le bouleau vers l'Est. 
La répartition de la propriété forestière est la suivante: 
Etat 2 8 % 
Collectivités publiques 2 % 
Propriétaires privés 63 % 
Sociétés 7 % 
On notera: qu'une part importante des forêts domaniales est 
située dans le Nord, avec une production faible; que la propriété 
privée domine largement, avec une représentation relativement faible 
des grandes sociétés papetières. 
Depuis une dizaine d'années, la Finlande a connu un.dévelop-
pement et des transformations économiques considérables, qui ont 
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affecté les industries forestières et, par contre-coup, la sylviculture 
elle-même. 
La position eminente de la Finlande comme pays exportateur de 
pâtes et papiers a été maintenue, face à la concurrence interna-
tionale, par le développement et la modernisation de ses papeteries 
au cours de cette période. La capacité des usines a plus que doublé 
de 1955 à 1965, et, dans le même temps, le volume des exportations 
FIG. 1* 
En Finlande du Sud, l'épicéa occupe une large place. Au fond, la pape-
terie de Manttä de la Cie Serlachius (près de Tampere). 
de produits papetiers augmentait de 9 % par an. Ce développement 
a porté presque exclusivement sur la production des pâtes et pa-
piers, alors que celle des sciages est restée à peu près inchangée. 
Malgré cette expansion considérable, l'industrie du bois et du 
papier ne représente plus que les deux tiers des exportations (contre 
91 % en 1946) ; c'est que les autres activités, en particulier les in-
dustries mécaniques, ont connu une expansion encore plus forte. 
La prospérité de l'industrie du bois et du papier est basée presque 
exclusivement sur les exportations: plus de 90 % des pâtes et 
papiers, plus de 85 % des sciages sont exportés. 
La Finlande exporte de plus en plus de produits finis, papiers 
et cartons, et comparativement moins de pâtes ; bien sûr, les expor-
* Toutes les photos de cet article sont de l'auteur. 
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FIG. 2. 
En Laponie, près de Rovaniemi, coupe de pin sylvestre avec réserve de 
porte-graines. 
FIG. 3. 
Près de Keimi, immenses radeaux de bois en stock. 
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FIG. 4. 
Charges cerclées de rondins d'épicéa. Usine de Manttä, Cie Serlachius. 
FIG. 5. 
Déchargement d'un train de bois et constitution de radeaux et de charges 
cerclées. Juvaskyla. 
FIG. 6. 
Montage des serres pour élevage des plants. Pépinières de la Fondation 
pour l'amélioration des arbres forestiers. Haapastensyrjä. 
FIG. 7. 
Serres pour l'élevage des greffes. Dans le fond, les très nombreux points 
blancs sur les épicéas sont des sacs pour ensacher les fleurs femelles en 
vue des croisements contrôlés. 
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tations de bois d'industrie sont en forte diminution: de plus de 5 
millions de m3 en 1960 à 0,8 millions en 1965. La Finlande est 
même aujourd'hui importatrice de rondins, surtout tremble, en pro-
venance d'U.R.S.S.: excédent des importations: 2,2 millions de m3 
en 1965. La majorité des exportations (83 %) concerne les pays 
d'Europe: la Communauté Economique Européenne et la Zone de 
Libre Echange en reçoivent chacune environ 33 %. 
En même temps que la capacité de production globale, la dimen-
sion moyenne des entreprises a augmenté: le tableau suivant donne 
la production moyenne annuelle des papeteries: 
17 usines de pâte au sulfite 90000 tonnes 
16 usines de pâte au sulfate , 180 000 » 
27 papeteries 110 000 » 
-Nous avons visité des usines modernes dotées de machines à 
très gros débit: par exemple, la fabrique de papier journal de Kai-
pola, la plus grande d'Europe, qui peut produire 1 000 tonnes par 
jour; la capacité totale du groupe (Yhtineet Paperîtehtaat Osa-
keyhtiö) est de 600 000 t. A Keimi, au fond du golfe de Botnie, 
près du cercle polaire, la Veitsiluoto Osakeyhtiö, à partir d'une 
petite scierie construite en 1920 a établi un groupe d'usines produi-
sant au total plus de 400 000 t de pâtes et papiers, dont 275 000 t 
de papier journal, dans l'usine probablement la plus septentrionale 
du monde. 
La plupart des grandes sociétés diversifient leur production de 
manière à utiliser au mieux les trois essences : le pin pour la pâte 
au sulfate et le kraft, l'épicéa pour la pâte au sulfite et la pâte 
mécanique, le bouleau pour la pâte semi-chimique. Elles possèdent 
en général d'importantes scieries, usines de contreplaqués et de pan-
neaux. 
L'expansion rapide de la capacité de production des usines a pro-
voqué une augmentation considérable de ta demande en bois d'in-
dustrie. En 1961, la coupe annuelle de 51 millions de mètres cubes 
dépassait très largement la possibilité. Les mesures prises: réduc-
tion de la consommation de bois de feu, meilleure utilisation des 
déchets d'exploitation et de scierie, réduction considérable des ex-
, portations de bois ronds, ont permis de réduire les exploitations 
î qui restent cependant en 1966 (46 millions de mètres cubes) supé-
, rieures à la possibilité. 
Les effets de cette surexploitation sont d'autant plus sérieux 
qu'elle est inégalement répartie, et affecte surtout les zones les plus 
proches des usines. Certaines usines sont amenées à défibrer des 
bois de dimensions sciages. 
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Il est intéressant de comparer le prix des bois à papier en Fin-
lande et en France, en se référant à l'excellente étude de BLANC 
parue récemment dans cette revue. 
France 
le st. rendu scierie: 
— Epicéa 70 F 
— Pin sylvestre 50 F 
le st. sur pied: 
— Epicéa „s 
— Pin sylvestre 
(1) Tous les prix finlandais donnés en francs le seront sur la; base de 1 mark 
finlandais pour 1,5 franc. 
(2) Le prix sur pied est difficile à établir : les prix à port de camion sont 
de 40 à 50 F le st. non écorcé pour l'épicéa, 15 à 20 F pour le pin sylvestre. 
On notera que les prix des bois en Finlande centrale sont légère-
ment inférieurs aux prix français et, par contre, sensiblement supé-
rieurs aux prix canadiens (35 F le st. d'épicéa rendu scierie, d'après 
BLANC). En Finlande du Nord, le prix du bois sur pied est très 
bas, car les dépenses d'exploitation et surtout de transport sont très 
fortes: les grosses unités doivent, en raison des volumes sur pied 
très faibles, drainer de grandes surfaces de forêt: pour l'usine de 
Keimi, la distance moyenne de transport est 250 km. Cette usine 
amène par flottage la moitié seulement de son bois, le reste est trans-
porté par chemin de fer ou camion. 
La réduction des approvisionnements tendrait à faire monter les 
prix de la matière première ; la concurrence internationale très vive 
tendrait à les comprimer. Ce problème de prix s'ajoute donc à celui 
du plein emploi de la capacité des usines. 
Il serait cependant très exagéré de parler d'une crise de l'indus-
trie papetière en Finlande. Cette industrie disposant de grosses 
unités, équipée de machines modernes, traitant une matière pre-
mière très uniforme, soucieuse de la qualité de ses produits, est 
prospère et cette prospérité est, pour une large part, à la base de 
celle du pays. 
Mais les industriels, avec les responsables de la politique fores-
tière, ont parfaitement compris que la poursuite du développement 
de leur industrie (on prévoit que la production de papier devra être 
multipliée par 5 en 60-70 ans) dépend des possibilités d'augmenter 
Finlande Finlande 
Centrale du Nord 
60 F (1) 57 F 
— 51 F 
?* . » „ , 
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de façon considérable la production nationale de bois d?industrie, 
et des efforts qui seront faits dans ce but, pour étendre la surface 
boisée et augmenter la productivité des forêts existantes. 
Le programme Mera d'amélioration des forêts est né de ces pré-
occupations. 
L E PROGRAMME POUR L'AMÉLIORATION 
D E LA PRODUCTIVITÉ DES FORETS 
Plusieurs programmes ont vu le jour depuis 1961 : le premier, 
établi par le Comité de planification, mettait l'accent sur le nettoie-
ment des coupes pour favoriser la régénération naturelle, et pré-
voyait déjà plus de 100 000 ha de semis artificiels ou plantations. 
La cadence des coupes, supérieure aux prévisions et l'insuffisance 
des moyens financiers initialement prévus ont amené, après plu-
sieurs autres projets, l'étude et la mise en plan, en 1964, du pro-
gramme Mera proposé par le Comité des Investissements Fores-
tiers. Ce programme a été accepté par le Gouvernement comme base 
de la loi de finances à partir de 1965. Les objectifs du programme, 
qui ont été augmentés en 1966 (programme Mera II) sont les sui-
vants, pour la période 1965-70: 
1965 1970 
Semis et plantation .' 138000 ha 295 000 ha 
Drainage 251000 355 000 
Fertilisation 20 000 333 000 
Routes forestières 1 400 km 2 550 km 
On mesurera l'importance de ce programme qui permettra en 
particulier de reboiser près de 1 300 000 ha en 6 ans. 
F I N A N C E M E N T : Le coût total du programme représente 1 100 mil-
lions de francs ; le programme Mera I coûtait environ 800 millions ; 
les dépenses supplémentaires prévues dans le programme Mera I I 
portent surtout sur la fertilisation (surfaces à peu près décuplées 
par rapport à Mera I) . Les sommes nécessaires à l'exécution des 
programmes pour les forêts domaniales, sont inscrites au budget. 
L'aide à la forêt privée prend la forme de subventions et surtout 
de prêts à bas intérêt, les fonds provenant d'un emprunt contracté 
auprès des banques et des compagnies d'assurances. Les proprié-
taires privés peuvent obtenir gratuitement un plan d'amélioration 
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pour leurs forêts. Les associations forestières centrales préparent 
ces plans pour leurs membres et les font exécuter pour le compte 
de ceux-ci par des entrepreneurs. 
L E PROGRAMME DE REBOISEMENT : Bien que la régénération natu-
relle avec réserve de porte-graines soit encore dominante, la régé-
nération artificielle, par semis ou plantation, se développe de façon 
considérable: coupe à blanc, réduction de la proportion des feuilles, 
accroissement moyen plus élevé, possibilité d'employer des graines 
améliorées en sont, aux yeux des forestiers finlandais, les princi-
paux avantages. Il faut noter aussi que dans la moitié nord du 
pays, où les fructifications sont rares et les graines souvent de mau-
vaise qualité, la régénération naturelle est lente et irrégulière. 
On n'utilise pratiquement que les deux principales espèces : l'épi-
céa, surtout dans le sud, toujours par plantation; le pin sylvestre, 
surtout dans le nord, principalement par semis — mais la pénurie 
de graines de qualité conduit à réduire les semis directs au profit 
des plantations. 
O n plante 2 000 à 2 500 plants à l'hectare, sur terrain préparé 
mécaniquement. 
. Les productions escomptées sont nettement plus élevées que celles 
des forêts naturelles : 3 à 4 m3 par ha et par an pour le pin, 4 à 6 
pour l'épicéa. Nous avons vu des exemples convaincants: dans les 
forêts de la Compagnie Serlachius, près de Mäntta (64000 ha, 
volume moyen sur pied 87 m3, rotation 80 ans) une plantation d'épi-
céa, en bon sol, atteint 234 in3 à 40 ans. En Laponie, près de 
Rovaniemi, un semis de pin après incendie atteint à 40 ans 110 m3 
et un accroissement courant de 7,3 m3 à l'hectare. 
Le coût de ces reboisements nous a paru très bas: on nous a cité, 
pour une plantation d'épicéa dans le Sud, le chiffre de 600 F à 
l'hectare, auxquels il faut ajouter 150 F environ pour les dégage-
ments; la journée d'ouvrier revient à environ 32 à 36 F ; il est 
vrai que les épicéas de 4 ans coûtent 100 à 120 F le mille. Le semis 
de pin sylvestre revient à environ 150 F à l'hectare. 
Les techniques de production des plants et l'amélioration géné-
tique des graines méritent d'être traitées avec quelques détails. 
LA PRODUCTION DES PLANTS EN SERRE connaît depuis quelques 
années un développement extraordinaire. Elle permet un meilleur 
rendement au semis (les bonnes graines sont rares) et une réduction 
d'un an au moins du temps de production des plants. La Fondation 
pour l'Amélioration des Arbres Forestiers qui, entre autres acti-
vités, produit et vend des plants sélectionnés, a quadruplé sa pro-
duction sous serre en 2 ans; une de ses pépinières, à Haapastensyrjä, 
dispose de 7 ha de serres. 
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Ces serres sont constituées d'une charpente légère: arceaux de 
bois lamellé-collé pouvant aller jusqu'à 16 m de portée (la largeur 
la plus courante est 9 m), supportant un film plastique. Les serres 
sont montées au printemps, démontées à l'automne avant les pre-
mières neiges. Les semis sont en général faits sur lits de tourbe. 
Actuellement, elles servent surtout à l'élevage des semis, mais on 
commence à y faire des repiquages. Dans une pépinière du service 
forestier de la région de Rovaniemi, qui dispose de 5 ha de serres, 
les plants de pin sylvestre sont produits en 14 mois : les semis faits 
sous serre en juin sont arrachés en juin de Tannée suivante et mis 
en bottes de 100 grâce à une machine très ingénieuse qui bottelle 
10000 semis à l'heure: les semis sont placés sur de petits tas de 
tourbe enrichie par des engrais, disposés à intervalles réguliers sur 
un film plastique qui s'enroule et forme la botte. Celles-ci sont re-
mises en serre pour 2 mois, pour que les racines se développent. En 
août, au moment de la plantation, les bottes toutes prêtes sont trans-
portées sur le chantier et déroulées par chaque planteur. 
L'AMÉLIORATION GÉNÉTIQUE DU MATÉRIEL DE REBOISEMENT (1) : 
Bien que la pénurie de graines et de plants soit une des difficultés 
rencontrées dans la réalisation du programme Mera, la qualité n'est 
pas sacrifiée, bien au contraire, mais un très gros effort est fait 
pour la production en masse de semences sélectionnées. 
Les besoins en graines représentent 40 à 50 t par an pour le pin 
sylvestre (4 t pour les semis en pépinière, le reste pour les semis 
directs) et 2 t pour l'épicéa. Toutes les pépinières sont emblavées 
avec des graines provenant des 1 300 ha de peuplements « plus ». 
Ces peuplements assureront la fourniture des graines jusqu'à la 
fructification des vergers à graines, qui prendront le relais: 644 ha 
sont plantés à ce jour, et le programme prévoit 3 300 ha de vergers 
en 1975. 6 000 arbres « plus » fournissent les greffons ; les greffes 
sont faites surtout en serre plastique (les pins sont greffés « en 
vert », en été, par placage de côté sur la pousse de l'année). 250 000 
greffes ont été faites en 1967. 
Le succès de ce programme d'amélioration est dû en grande partie 
à Vexcellente coordination entre l'Institut de Recherches et les orga-
nismes chargés de la pratique de la sélection et de fa réalisation des 
vergers à graines: 
— L'Institut de Recherches Forestières d'Helsinki comprend 5 
chercheurs travaillant à l'amélioration des arbres forestiers. Les 
recherches fondamentales occupent une place importante: notam-
(1) Je remercie ici tout particulièrement M. Max HAGMAN, généticien à 
l'Institut de Recherches Forestières, pour la visite qu'il m'a fait faire de ses 
installations expérimentales à Maisala et dans le' Sud-Ouest du pays. 
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ment les travaux sur les causes génétiques et physiologiques des 
incompatibilités de croisement sont appelés à un retentissement cer-
tain. 
Mais en outre les chercheurs de l'institut participent au program-
me d'amélioration: ils sélectionnent les arbres et les peuplements 
« plus », établissent les programmes de croisements contrôlés et 
de tests de descendance, contrôlent les vergers à graines. 
— La fondation pour Vamélioration des arbres forestiers créée 
en 1947, subventionnée par l'Etat, effectue dans son centre principal 
d'Haapastensyrjä la plupart des greffes destinées aux vergers à 
graines, et des croisements contrôlés pour les tests de descendance. 
— Les plantations comparatives de descendance et les vergers à 
graines sont en général établis et gérés par le service forestier, qui 
apporte aussi son aide à l'institut pour le travail de sélection. 
Les différents organismes intéressés par l'amélioration et chargés 
d'une partie du programme se regroupent dans un comité de coordi-
nation pour l'amélioration des arbres forestiers, qui a préparé le 
programme. Les crédits pour l'amélioration viennent presque exclu-
sivement du budget ; le programme Mera II prévoit une attribution 
supplémentaire de 14 millions de francs pour la période 1967-70. 
Il faut noter Vampleur du programme de vergers à graines et 
la confiance de l'Etat qui en supporte la charge, alors que la preuve 
du gain génétique, obtenu par la sélection n'a pas encore été appor-
tée par des tests de descendance assez âgés. Ces vergers vont fournir 
à partir de 1980 la plus grande part des graines nécessaires au reboi-
sement, et l'on estime, sans doute avec raison, que le progrès géné-
tique par rapport aux récoltes sur les peuplements sélectionnés jus-
tifiera amplement ces efforts — surtout si l'on ajoute les avantages 
d'une récolte de graines plus concentrée, plus facile et plus régulière 
sur les vergers. 
Bien entendu, il s'agit avant tout de vergers de pin et d'épicéa, 
le pin venant en tête car les vergers à graines placés dans le Sud 
sont la meilleure solution au problème de la mauvaise fructification 
dans le Nord. 
Une partie des études de base est cependant orientée vers la re-
cherche de provenances de pin sylvestre et épicéa plus productives 
que les provenances locales, et aussi d'espèces exotiques. Parmi 
celles-ci, Abies sïbirica, A. sacchalinensis et A. balsamea, Larix sïbi-
rica et L. gmelini (et leurs hybrides avec L. euro paed), Picea omo-
rica, Pinus contorta, résistent assez bien au froid au moins dans le 
Sud du pays et pourraient présenter quelque intérêt. Dans le Sud-
Ouest, près des côtes, où le climat plus doux permet l'existence 
d'une forêt feuillue (chêne, frêne, aune), les pins sylvestres de Po-
logne ont une croissance plus forte que les pins locaux; mais hors 
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de cette région, ils Sont détruits soit par le froid, soit par Lopho-
dermium pinastri. Les épicéas de Pologne ou Tchécoslovaquie con-
servent un peu plus loin vers le Nord leur supériorité. Mais on com-
prend que les forestiers soient extrêmement prudents dans ce do-
maine: les pins et épicéas locaux sont bien adaptés à un climat 
particulièrement rude et il leur faudrait de sérieuses garanties ba-
sées sur une expérimentation prolongée pour qu'ils acceptent de 
leur substituer des espèces ou provenances étrangères en vue d'urie 
plus forte production. Il est possible qu'un progrès dans ce sens 
soit obtenu par la sélection d'hybrides entre provenances locales 
et provenances plus méridionales d'épicéa et de pin sylvestre. 
PROGRAMME DE DRAINAGE: L'absence de relief, l'étendue des 
zones de lacs et de marais expliquent l'importance du problème de 
l'assainissement : 2,3 millions d'hectares ont été drainés, surtout 
depuis 25 ans. Sur 7 millions d'hectares de marécages restant, pres-
que 5 millions peuvent être drainés de façon rentable en vue d'une 
culture forestière. 
Plus de 200 000 ha sont actuellement drainés chaque année, et 
le programme prévoit que ce chiffre dépassera 300 000 ha en 1970. 
Les opérations sont évidemment complètement mécanisées; le prix 
de revient d'un hectare drainé varie de 60 à 200 F. Il semble que 
la mise en valeur des surfaces drainées ne suive pas sans difficulté 
la cadence des travaux d'assainissement. 
L E PROGRAMME DE FERTILISATION: C'est sur la fertilisation que 
le programme Mera se montre maintenant le plus ambitieux puis-
qu'il prévoit de passer de 50 000 ha fertilisés en 1966 à 600000 
à partir de 1975. Cela se comprend: on fertilise surtout des peu-
plements adultes, quelques années avant la coupe, et on espère ainsi 
une augmentation rapide de la production (7 millions de mètres 
cubes supplémentaires acquis dès 1980 alors que ce seuil ne sera 
atteint qu'à partir de 2 000 pour les produits du reboisement). Ce-
pendant, une part appréciable des surfaces fertilisées consiste en 
marécages récemment drainés et mis en valeur; des expériences ont 
montré que l'effet des engrais est beaucoup plus durable sur la tourbe 
que sur un sol minéral. 
Devant la menace d'une pénurie de matière première pour son 
industrie papetière en plein essor, la Finlande a donc réagi avec 
vigueur: des sommes considérables sont investies à moyen et long 
terme pour augmenter la production nationale de bois. 
Il faut donc investir pour produire du bois, plus de bois, en Fin-
lande comme dans les pays de l'Europe moyenne. La forêt n'y est 
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plus une mine, le bois sur pied y a et y aura de plus en plus un 
prix de revient, le bois de toutes catégories, y compris bien entendu 
le bois à papier. Une dernière remarque sera une note d'espoir pour 
nos reboiseurs chez qui on constate actuellement, en raison de la 
tendance dépressive des cours des bois, un certain découragement. 
Nos reboisements en essences à croissance rapide, épicéa, épicéa 
de Sitka, douglas, sapins qui, en bonne station, produiront plus de 
10 m3 de bois par ha et par an seraient-ils finalement moins ren-
tables que les reboisements finlandais qui en donneront au mieux 
la moitié ? Il est vrai que l'hectare reboisé y coûte moins cher ; c'est 
sur ce point, sur la réduction de tous les éléments du prix de revient 
des reboisements — y compris leur réussite — que devraient porter 
en priorité notre attention et nos efforts. 
